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Pensée d’un cordie 
—Ce sont générale 

“ficelles” qui savei 11 
les intrigues.

A Marseille.
Un capitaine de na 

réputation intacte de 
conte, entre la poire 

incident de sa de

Tout à coup, 
éloquent d’hibitudt 
contenance et, final» 
net au milieu de son 
——Capitaine, suggè 
ment une de ses vois 
cette honte, ce trou! 
capitaine, vous

un
sée. il ba

Un MNMUMtn d<
On vient d’arrôtei 

leton (Virginie occid 
faut de quatorze ans, 
ington, qui s’est r< 
d’assassinat dans de 
dénotant une oerver 
hington était monté 
motive de la Pioneer 
et le mécanicien, un 
gles, avait eu toutes 
monde à l’en fairj d 
r.eux d’avoir eu le 
lügton résolut de $ 
mécanicien ; s’arm 
de fer, il se gli&sa à 
derrière Spriggles et 
formidable coup sur 
gles tomba comme 1 
le jeune assassin cou 
ner sur sa victime < 
coups redoublés just 
ne donnât plus sign* 
médecins ont exam 
du mécanicien et on 
le crâne était fraclur 
droits différents.

Un «candnle a
Le village de Mad 

cuti est dans une gi 
par suite de deux 
viennent de s’y prc 
ques jours d’interval

Un jeune homme, 
sette, courtisait d< 
temps une jeune fill 
Dizzie Knowles, et, 
rents de celle-ci éta 
ce projet de raariaj 
enlevé Lizzie et est 
dans une ville voisin 
nouveaux mariés, qi 
d’ailleurs tous deux 
très considérables de 
retournés à Madiso i 
répandu que l’enlevi 
favorisé, sinon tnêm 
la belle tceur dj Lizz

U en est résulté u 
famille, et M. Know 
Lizzie, a adressé, à c 
lents reproches à sa 
Mais, Mme Knowles 
côté a été si vexée d 
lui a faite son mari, 
demain, elle s’est fai 
tour par le garçon d

U loi de Lyack «
Les habitants de 

néssee) n’aiment pas 
traînent, et pour evi 
ordinaire d’un prod 
viennent d’exécuter 
un forçat qui s’était 
avait tué le abêti 
moment où celui-ci 
reprendre. Ce forçai 
fenborger, a été ai ri 
rée, après une lutte 
'laquelle il a été blés 
ment. On l’a condi 
.il y était à peine depi 
un ta que la foule i 
Tant l’édifice et pari 
immédiatement l’a 
•on a décidé qu’il 
d’attendre le jour, et 
•citoyens biên armé 
garde toute la nuit ] 
Wolfenborger de s 
une fois. Dans la n 
toute la population i 
est arrivée à Rut 
concerté, on a 
rôles et, à midi 8onn 
çait les portes de la 
levait le meurtrier d 
on allait le pendre i 

. La dépêche n 
de cette application 
Lynch ajoute que lei 
passées avec autant 
régularité que s’il se 
execution b-gale.
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M y lord, dit-il; vods avez trente 
ans, vous êtes brave èt loyal, vous 
êtes spirituel et instruit, vous avez 
l’expérience des choses choses de 
ce monde, donc vous êtes dans la 
meilleure situation qu’un homme 
puisse espérer avoir sur la terre.
Ne gâtez pas par votre faute ce que 
la Providence vous a accordé si 
largement. Vos regards se sont un 
instant fixés sur une femme, eh 
bien 1 détournez-!es ! Dominez 
votre cœur s’il est vrai que votre 
cœur soit pour quelque chose dans 
cette affaire. Vivez heureux comme 
vous devez Vôtre, comme je désire 
que vous le soyez. Oubliez le passé, 
donnez-moi la main et débarquez à 
l’instant.1 

Pourquoi. ?
Parce que vous pe devez pas re- j 

voir la duchesse.
Encore 1
Ecoutez ! ne vous laissez pas em­

porter par un sentiment irréfléchi.
Mais monsieur le duc, m’ècriai-je 

de quel droit voulez-vous m’éloi­
gner d’une femme que j’aime ? Sur 
quoi vous appuyez-vous pour me 
parler ainsi ? (Madame de Sandoval 
vous appartieut-e le autrement que 
pir des liens de parenté qui ont été 
brisés par la mort de votre frère ?
Elle est libre je le suis. Je l’aime et 
je ferai tout pour lui faire partager 
mon amour...

Sir Williams !
Monsieur le duc ?
Renoncez à cet amour, vous dis- 

je 1
Mais encore une fois, pourquoi ? 

m’écriai-je de nouveau avec em- ; 
portement.

Le duc se rapprocha de moi.
Je ne puis pas vous le dire, fit il 

à voix basse, mais il existe quelque­
fois des secrets tels qu’ils doivent 
être respectés par tous ! Encore 
une fois, je le répète, renonct z à 
votre amour !

Jamais !
C’est votre dernier mot ?
Oui, aujourd’hui comme à Bâle, 

il y a que ques mois, je vous dé- 
claie que je ne subirai pas l’influ­
ence de votre volonté.

Nous nous étions levés tous deux 
et nous ét ons appuyés sur le bas­
tingage du navire. Don Paquo 
frappa violemment le bordage du 
plat de sa main droite. Puis il fit 
un effort violent et parvint à ra­
mener le calme sur sa figure un 
instant altérée.

Si vous êtes trop faible pour ma­
tt er une épée, vous êtes assez fort 
pour presser la détente d’un pis­
tolet, me dit-il enfin en se tournant 
vers moi.

Je «uie près à risquer ma vie tx
contre la vôtre et cette fois le ha- SvVuB ASOVvS «eMvuB 
sard vous servira peut-être moins mw A ç y T)Appm
bien 1 répor.dis-je avec violence, Ullâly. J» CU1 A|
cir je commençais à me laisser __ , A w - ■... - —
aller à la colère. IÏI- J-Il P- CaUlLLC !

Descendons à terre, alors.
A vos ordres.
Tandis que le duc faisait armer 

un canot, j'envoyai Tony prier le 
c tp laine du navire de nous prêt* r 
une paire de pistolets, sous le pré­
texte de nous amuser au tir en des­
cendant à terre.

Le pauvre serviteur avait grandes 
envie de me faire quelques obser­
vations, mais à l’expression de ma 
physionomie, il comprit qu’il devait 
obéir en silence.

Un quart d’heure après nous 
abordions sur la plage. Nous prime 
une de ses horribles voitures espa­
gnoles qui stationnent sur le quai 
lors d’un arrivée d’un bateau, et 
nous nous dirigeâmes vers Oran.

Après avoir traversé la ville que 
ie duc connaissait, nous gagnâmes 
la ville de Tlemcen et nous attei­
gnîmes le quartier de cavalerie des 
chasseurs. Nous mimes pied à terre.
Deux officiers se promenaient à rés. Satisfaction garantie, 

quelque distance.
Avec cet urbanité qui distingue 

le soldat français en pareille cir­
constance, dès que ces messieurs 
apprirent que nous réclamions 
leurs services pour une affaire 
d’honneur, ils s’empressèrent de se 
m trie à noire disposition.

Monsieur le duc et vous m y lord, 
nous dit l’uu deux après que nous ^ 
eûmes reconnu leur courtoisie par 
l’énonciation de nos noms, l’affaire 
est-elle de nature à s’arranger ?

Non, monsieur, répondis-je. Nous 
sommes venus ensemble de Mers- 
el-Kt bir ici afin de vider un diffé­
rend né à bord du navire sur lequel 
nous sommes embarqués.

Le duc s’inclina en faisant s;gne 
qu’il approvalt mes paroles.

Alors, reprit l’efficier, je vais 
aller chercher deux autres de nos 
camarades. En France nous avons 
coutume d’exiger quatre témoins 
pour ua duel. A propos, avez-vous 
des armes f

Le commandant du navire nous 
a prêté ses pistolet.

A continuer.

Pain et gâteaux faite pour famille», fruits 
et confiserie» à bon marché au No. 397, rue 
Wellington.TROIS DUELS L'qdc dee blue ancienne» maisons commer­

ciales de la vallée de l’Ottawa et dea mieux 
qualifiée» sons le rapport des bas prix de la 
localité dee articles offerts en vente; -a. BOIT MARCHE
McDougall k Cuzner
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Suite
A quelle hauteur sommes-nous ? 

lui demandai-je.
A la hauteur du cap Falcon, me 

répondit-il, avant deux heures, nous 
toucherons à Mers el-Kebir.

A Mers-el-Kebir 1 interrompit 
Robert de Montuac, qui suivait avec 
une attention soutenue le récit de 
son ami, mais Mers-el-Kebir est la 
petite ville qui sent de port à Oran.

Sans doute. Le navire avait subi 
quelques avaries et il devait faire 
relâche pour se réparer.

Etes-vous donc allé à Oran à 
eette époque ?

—Oui, mais vous n’y étiez pas

Non, jétais à Tlemcen, dans l’in­
térieur des terres. Mais continuez, 
Williams...j'écoute.

Lorsque nous mouillâmes, la 
nuit était venue. Le lendemain, me 
sentant en état de marcher, je 
vou us monter sur le pont. Tony ne 
me q lilla.-t pas. Au pied de l’esca. 
lier, situer à l’entrée du salon 
commun, je rencontrai la duchesse. 
A ma vue, elle d- vint pâle comme 
la robe de mousseline blanch-- 
qu’elle portait. Mo -même je me 
sentis frissonner. Ce fut alors que 
ji compris véritablement combien 
j’aimais celle f mime.

Elle avait fait un pas en arrière : 
je lui saisis la main et j t la portai 
à mes lèvres...

.le vous i ime ! murmurai je avec 
une émotion effraynate.

La duchesse étouffa un cri. Je 
sentis sa main trembler tians la 
mienne. Elle la retira brusquement 
en faisant un monv, rnent de re­
traite. Le duc de Sandoval descen­
dait l’escalier.

Ah! sir Williams, fit-il en m’a- 
peicevant. sans que son visage 
perdit la gravite sombre qui est 
son expression ordinaire, je suis 
heureux de vous voir remis de l’af 
freux accident qui a failli vous tuer 
Ma belle sœur et moi avons pris 
le plus vif inté; ôt à votre guérison. 
Ma-s continua-t-il, je crois que ma­
dame la duchepse a quelques pré­
paratifs de toilette à faire, nous 
allons visiter la ville. Quant à vous, 
mylord, vous vous disposiez à mon­
ter sur le pont, permettez moi de 
vous offrir le bras.

Je ne descendrai pas à terre, dit 
vivement Régine.

Le duc s’inclina sans répondre et 
me prit la main. Madame de San­
doval me salua cérémonieusement 
et elle se dirigea vers la cabine qui 
lui servait d’appartement.

XIX

DEUXIEME RENCONTRE

Je g avis les marches de l’esci - 
1 er eu compagnie de don Paquo il 
me conduisit à l’arrière du nivire 
et m’offrit un siège.

Sir Williams, me dit il, le hasar l 
nous a remis en présence...

Ce n'est pas le hasard, répondis-je 
vivement.

Qu'est ce donc alors ?
Ma propre volonté, car je vous 

cherchais...
Vous me cherchiez? fit-il avec 

un sourire d’incrédulité.
Je cherchais la duchesse de San 

dova!, répondis-je.
Le duc ne sourcilla pa».
Je na vous demanderai pas quel 

motif vous guidait eu agissant ainsi 
reprit-il après un moment de silen­
ce, je devine : vous aimez ma belle- 
sœur.

Cela est vrai, monsisur le duc, 
j'aime la duchesse et je le lui ai 
avoué.

Cela est fâcheux.
Vous plairait il de me dire pour­

quoi ?
Pour une raison fort simple, cet 

amour vous rendra malheureux 
tous deux, en supposant que la du­
chesse le partage, car vous ne pou 
vez pas être l'un à l'autre.

Monsieur le duc, m'écriai-je en 
me méprenant sur le sens de 
paroles, la duchesse de |Sandoval, 
toute noble et riche que soit sa la- 
mille, peut s’allier à celle de lord 
Stownty !

Dieu me garde de penser le con­
traire, mylord. répondit don Paqvo 
Votre noblesse est incontestable et 
votre fortune est immense, chacun 
le sait. Ce n’est donc pas à l’égard 
de votre nom et de votre position 
que je prétends malheureux l’amour 
que vous ressentez pour ma belle- 
sœur.

Que vouliez-vous dire, alors ?
Au lieu de me répondre, don 

Paquo me prit la main et me re-

Nouveau Magasin d'Epiceries ---- MAGASINS;*—

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Ce Grand Emporium de TeiUettes ét de Manteaux D’OTTAWA396, RUE DALHOUME 
> le me de VEellee, Otlnwa. Est maintenant rempli dams tous ses départementsM. Loyer tient constamment à son magasin tout 

oe qui constitue l» ligne d'épiceries dans ses moin­
dres détails II espère par sa prompte attention 
et sa courtoisie envers le publie, mériter une 
large part du paronage. 21 11 87-la

N. LANDRY Des Marchandises de printemps les pins neuves et les mieux choisiesPlombier Sanitaire

POSEL’k D’A. PAKfelLS a (ilZTOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCISSES ET BOUDINS
En gros et en détail cbes

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché by.

RYAN & PHELANEt à Eau Chaude, Etc.

128 BUE RIDEAU, OTTAWA
eRIX MODERES 135 RT7B RIDEAU, Ottawa.

D. L. BEAUDET ENTREPOT DE MEUBLES
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWALes Peintures préparées de 

Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

t
------------  MANUFACTURIERS DE -------------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bots pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machine» améliorées sont en usages dans notre établissement

MEUBLES ! MEUBLES !
NOUVEAUX ET A MARCHE

WM. HOWE
Communication téléphoniques.Ouvrage de premit.» Classe garanti.

Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

BUREAU A LA VILLE :

No. 20 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHEE^dans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------intéressante découverte bm-u.

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

fine Kltlean,
Snccnrsale» N®. 303 Bue (Cum­

berland.

HARRIS & CAMPBELLi PRESENTES SOIS FORME DE MAUSS (12 ODEURS DÉLICIEUSES) '

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Z«. LEG-HAND, Fournisseur de la CoxiT de BuflSie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phelu et Drogueries du Monde.
«VO! FKAWOO DS PA AI. DO CATALOGUE ILLUSTRÉ

DE BUTTER1CK

MAINTENANT :-:HECUES Cêtte ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua­
lité des articles qu’elle vend.Délincateurs, catalogues, et 

feuilles des modes Européen­
nes et Américaines de Butter- 
ick maintenant en vente

tooooooooooootooooooooooji

«1 UNIMENT GÉNEAU5
{ M 30 ANS DU SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans ▲ 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétérl- B 
nuire» renommés ; éleveura , entraîneur», A

Guérison ‘rapide et sûre des Boiterie», Fou- A 
Ivres, Ecart», Molette», » eamigonn, Eogor- Q 
gements des jambes, Suros, Eparvins. etc. Révulsif 7 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les Asi-Q 

. — -— — grine». Catarrhe», Bronchite», Inflammations T
Q Cm des Poumons, du Foie, des Intestins. Pleurésie», Hydrophiles, Réten- Q 
T 08 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
0 T3 Pansement à la main, en 3 et 4 mlnu

S3 Dépôts ; Paris, MESTIVÏER *&»,275, rue Saint-Honoré 
—• MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A Cl..

St-HYACIHTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

10 Poor délit de Redaciiou sur tout leliat Argent Comptant
S

Chez ACKROYD
DEMENAGE AU NUMERO

OeB HARRIS & CAMPBELL134 B UE SPARKS, Ottawa 9 s
119 KUE RIDEAU

Coin des rues O'Connor el Queen. (Près de la rue Sparks)tes, sans couper le poil.

Sca_ l |T|D l Le meilleur «adroit à Ottawa pour 
, acheter dea Patins et autres article» en PATINS'

Chez THOS. BULK) ITT, 116 Rue Rideau

Avis aux Consommateurs P.8.—1,000 paires de Patins de tons prix et de tontes les grandeurs ; 1,000 
Venez e*. voyez par vous-mêmes. Clochettes pourSIeigh;

Les PRODUITS cle la. *

Parpumerie OreaL. LEGRAND Manufacture de Voitures
ROYALE

■V

30*7, rue St-Honorè, à P A-RIS
MW ORIZAOIL-ESS. ORIZA* ORIZAIACTÉ * CRtME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ*ORIZA-TOKICA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur tour réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dans toutes les MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Ferla du Getatiogrue illustre

1
S. LEVEILLE

VlV PROPRIETA1RR,EPICERIES
Coin dee Eues York et Cumberland 

OTTAWA
Noun dérirons Informer le public que novs avons faltl 'acquisition du poste d'affaires de 

S D. THOMPSON, dane la branehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeya, etc. Etant arrivant de Chicago et <le» autre» ville* américaines noue avoue puiné 
de grandes connaissances dans not étai, non» somme» eu mesure de garantir entière satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des i-lus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matériaux employés sont a est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prit très bas.

Attention spéciale et prompte à toute» commandes, tel est ie système qus noui 
en pratique dans toutes les breaches de répétions.

10 000 ROULEAUX DE TAPISSERIE
s m ttous

De tout choix, doivent être vendus d'ici au 
13 MAI. Prix depuis 4 cents 

----- en montant.------

5 pour cent u escompte au comptant
ce qui la met 

ohé de la vi 
posée pour 10 CJENTINfe le rouleau.

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
la meilleure 
le. Tapisserie COMPAGNIE MANUFACTURIERE DELA LYRE D’OR E. B. EDDYLittérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 

Voyages et Légendes
Je possède les plus beaux papie 

choix du Canada et des Etats-Unis. C 
assortiment de papiers dorés depuis 26 
le rouleau, et bordures depuis 5 cen s la 
verge. J'invite le public à venir me faire 
une visite.

Grand

[LIMITÉE]

ETABLIE EIUL'ANNEE 1854. INCORPOREECEN L’ANNEE I883Jhaque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une
Peinture de toutes Sortes GALERIE NATIONALE

---- DE-----
Portraits Historiques, Politiaues et Littéraires

UTiT»p F.Q.
TOUJOURS EN MAINS. o nosMAN ©FACTURIERS et MARCHANDS

J. F. BELANGER
1A9 RUE BANK, Bois de Charpente, Portes

Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, Ile.
ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

its de messieurs laits et répa- 
tic

$2.00 par année, payable d atante
S’adresser il STANISLAS DRAPEAU,

(P. 0. BOITE 1069) OTTAWA.

AB0NS8MI1ST :
Habillemen

g
A.

No. 18 rue Nicholas, Ottawa.
DAOU8T, tailleur, Editeur-Propriétaire Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Glisses d'Emballage.

'an 9 la
ALLUMETTES, "TELEGRAPHE” de Première Qualité.AVIS SPECIAL LA PLUS

Grande Manufacture
JBmIbs Teres d’Oiiaw». 36 

Mae Albert. Dames admises de t 
A.M. à 3 hrs P.M. Messieurs admis de 3 
hrs P.M. à 11 hrs P.M.

0 hrs

Ayant déménagé dans un 
local plus vaste, sur 1» rue 
George, j’ai décidé de ven­
dre mon assortiment de Nouveaux:-: ChapeauxV N ------ DI

HIOUVELLE INVENTION ^ CiBALANCES h
itaem Mar 

Are et O remit mx
DE PRINTEMPS EN------DU-

OA3STA3DA
AB delà de 104» dIMrenta• w

( FflUTR!, SOIF, TffiîFP, etcr<r
■Un d’épargner les frai s de 
lata sport. Les personnes 
qui désirent des monu­
ments trouveront 
gens de venir

BALM BALAI

Il ™ Mi

BALANCE BALANCE

Grand Assortiment de

Casquettes pour hommes et 
enfants à 25 cents

JSSSfl RU!» sut e-=.M
de pereennee ont scié de 5 à 6 cordes ekeone 
Jour. O-t-exactement" ce dont chaque fer­
mier et bûche ion a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage vos* assurera 1 agence. Pas 
âe droit à payer, nous fabriquons dsne le l a- 
nada. Bcrlvez, pour avoir le Catalogue IUnstié,

ïSHwë'AtS Tiff 45W3PST

11

É)Atelier de Marhle et Granit de 1b Cité

X. SHOWN, Prop. 26 rue York Ernie Reductlan sur let feirnires
Une visite est solicitée

ponMn Flgere* leeMalns,

Crème de Miel 
et d'Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Moloderma. 
Un assortiment complet et r 

tides de toilette cl-d 
cant d’étire reçu,

la Peae et JOSEPH COTEMEDAILLE DDE, PARIS, 1878.
BA 114 EUX RIDEAU, OTTAWA

PS—Pour argent comptant aeolemenVitrines d exposition améliorées (Show 
Cases), Tiroirs à argent.

nouveau dee er­
ra Casas, «eraaN atNlsstmt 
Jnée, dont Te»**s de l’huile a été 
extrait. Il est plut ÇUt trois /bit 
phuJVrt gus le cacao mélangé *vfc 
de l'amidon, de l’arrow-root, on du 
aucre; c'est aussi plus économe, rod. 

I tant moist qufun son la latte. 
1 II est délicieux, nourrissant, et faeti- 
I fiant, facile à dâprer, sut— -*-;-
I râble pour les malade» que ___ _ .
I qui jouissent d’une bonne santé.

SALLE DE VARIETESles
l l L MCCORMICK Secretaire* Biblletheeece, Cfcalae*berçantes, ChelMwd'etnde 

Chaise* ra tapie. Ame. Me*, en la Se sains, de chambre a 
«cacher. Hufas, Oaaapee, Ills, lapis d 
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